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veur de celui qui la reçoit, mais en faveur des rmes rache
tées par le sang de-Jésus-Christ.

C'est un don de Dieu, et on, ne peut cn contester. l'exis
tance sous,prétexte que l'homme est sujet à:l'erreur, à: l'i
gnorance, aux passions, aux préjugés ; car la grâcee de Dieu
est plus'puissante que toutes les faiblesses humaines,,et:ae
serait ébranler l'inspiration même des Saintes Ecritures que
de nier l'infaillibilité du Pontife Romain';, car:l'infaillibili-
té est quelque chose de moins que l'inspiration, et: si l'on
regarde la première comme impossible et comme absurde, L
faudra de toute rigueur nier l'inspiration des auteursqui
ont écrit les Saints Livres.

'2. Remarquons en second lieu' l'objet de ce prévilége:
c'est toute doctrine concernant-la foi ou les mænrs; 'est.à.
dire N. T.G. F., que Notre Seigneur, infiniment sage et
miséricordieux,a nvoulu donner, dans la personne du Pontife
Romain, un guide dont la voix ne puisse jamais égarer la
Sainte Eglise en ce qui a rapport à la foi de ses enfants-ou
à la conduite qu'ils doivent tenir pour:arriver au cieL. Dieu
a livré lemnonde aux disputes des hommes. (Eccle. III. Il).)
dans les soiences, dans les arts, dans mille et mille affaires
diverses qui ocoupent les esprits sur la terre, les lommes see
trompent souvent, mais parce que leur erreur ne compromet
pas leur éternité, Dieu laisse au temps et aux patientes re-
cherches de la raison humaine, le soin de redresser ce qui
s'écarte de la vérité : mais du moment qu'une erreur quel-
conque pourrait jeter en .péril la vérité surnaturelle de la
foi ou les lois sacrées de la morale, il a voulu ménager à cha:
cun une sauvegarde à la fois toute puissante et infaillible.

So. En troisième lieu, remarquez, N. T. C. F., la manière
dont s'exerce ce privilége. Le Pape n'est pas infaillible en
toutes choses, mais seulement en ce qui concerne lafoi ou la
morale : et. mme dans ces deux objets, il l'est seulement
quand il parle en qualité depasteur et de docteur de tous les
chrétiens et déinit en vertu de sa suprême autorité aposto-
lique qu'une doctrine concernant la foi ou les mours doit
être crue par l'Eglise universelle.

Tel est, N. T., C. F., ce grand privilége de l'infaillibilité
que l'Ecriture Sainte et la tradition nous montrent comme
attribué au Pontife Romain. Tonjours et partout il a été re-
connu, et le Saint Concile du Vatican, quand il l'a défini so-
lennellement, n'a été que l'écho de l'enseignement constant
et universel de l'Eglise. L'autorité doctrinale aussi bien que
disciplinaire du Pontife Romain s'est toujours exercée sans
contestation sérieuse. De l'Orient et de l'Occident, on a re-
couru à son tribunal pour faire régler en dernier ressort les
questions en litige sur la foi, sur les moeurs et sur la disci-
pline. Les Saints Pères donnent au Pape des noms qui si-
gnifient cette prérogative. Ils l'appellent Chef dc l'Eghùe du
nionde, Pasteur despasteurs, Vicaire de Jésus Christ, Cont
fieateur de la foi des chrétiens, Soutien de l'Eglise, Colonne
de la foi, Fondement inébranlable de l'Eglise Chrétienne,
Juge upréne des controverses, Prêtre de -Dieu, à qui il faut
obéi7 sous peine de tomber dans le schisneet l'hérésie. Ils
disent encore que l'Eglise de Rome,,gouvernée par le Pape,
est l'arche de Noé hors de laquelle tout périt, parce qu'elle
est héritière de la solidité que Pierre tenait du C7rîze.

Toute cette doctrine se résume en un seul mot célèbre
Perre parle par la bouckede ses successeurs: par. ses suc-
cesseurs aussi, il est le confirmateur infaillible de ses frères,
le' pasteur universel, le docteur perpétuel des enfants de l'E-
glisele guide éclairé pale e Saint-Esprit et dont la voix ne
saurait nous égarer.

Grâces éternelles soient donc rendues àI Dieu, qui, avou-
la ainsi pourvoir à notre sécurité parfaite dans le chemin

du salut TMontr niios-dignes;¯N.T c F.- d6c bien-
fait, en écoutant: avecadooilitéetrespet. les, enseignements

- de notre pasteur etdocteurinfaillible> #, -i,; ,j:-"; 1-ir'îî

L'Immigration à Manitoba

Si Manitoba était plus connue eu Bas Canada,-nous sommes
cersainsque plus grandpatiade ns compatriotes ii
emigrent preridraîent la route dé 'notre en. Provnoe. Et en
fai5ant ainsi, ils atteindraie'n't 'pl's" v"t'e l3"aiè ýét'b
jet npi x 'r e n i e agricole t Manito-
ba offre unei fouled'avatages qu'on- neJtrduve pas ailleurs.
D'abord.e sól est extr'êmément fertilé..Tonto-cquoneséme

. vient en abondance. L'an. dernier, M. Pierre Delorme, M.PP.,
a semé 30 minots de blé et en a récolté 800.. Et clest là un fait
bien ordinaire. Il y en a une nIltitude de serilables. Plusi-
eurs ont m eêmeobtenh des rend ment pl'is oniidé?ables.-

- En secdnd -lieu, la>culture exigeý très et ,deftravaÙx.' Un
seul homme: avec, une. paire, deboafs, ume>Ichàrrue et:nne
herse, pentoùltiver une étendue de terre:passablement grande
et faire une forte semence: IIluisuffira:de;labourer l'automae
pour être prêt semerde bon. prin emps.-Un pont, u'ilest
bon de ne pas oublier, c'est que les terres, merme,cel es qu'e
l'on achète d.l.a Couronne,,et qiui n'ont jamais été cultivées,
sont en graIde partie tontes défrichées- en-belle prairle. Pas
une souche.à arradher,½pas une pierre' enlever.'Il rie/s'agit
que dy mettre-!a charrne.,L-e fermie'ru'ai pas'mminele
moindre travaild'égantteinent à fairen La pluie qui tombe.pé-
nètre dans le.sol qui sèche très-vite. Les rigoles, fossés et cours
d'eau sont inconnus ici.,

lMaiutenant pour lélevage des bestiaux, lesa téeoffertes
à l'agriculteur sont pour ainsi dire encore plus étonnantes.
Chaque fermier peut éle4 er*antant d'anirri'aux qu'iIvóudra.
L'été, ils paissent dansla grànde prairie et"edrequièrent au-
cun soin qùeicorique. Pour l'hiver, .ilya du foin en:.quantité
.illimitée. Chacun peut en faire, la. provision qu ',illui plaira. Il
ne s'agit que de le faucher et le, ramasser. Un bon nombre d'e
fermiers ont des faucheuses, et desrateaux1res par des che-
vaux, et font chaque annêe plui centaes;devoyagni
foin, soit pour leur usagersoit'pour vendreI se vend ordinai-
rement $5 te voyage 1. . ý- Ir.,.1_ -* A

Un autre fait' assez étrange, c que les chevaux quine
travaillent pas passent .lhiver.dehors, dans la prairie,,leplus
souvent loin des habitations, sans qu'on,s'enqcupe:le moins
du monde. On va les chercher leprintemps, et, ils sont ordi-
nairement gras. Ceci, s'explhque. par le f.it qu'i 'tombetrès
peu de neige, .beancoup moins qu'd Québo oou Oitario et
que le froid est toujoiirà uriforme. Commbil ne dégle iamais
pendant l'hiver, la neige reste molle,- -et les chevauxrtriouvent
facilement leur nourriture dans le foin:nouäirssantqùe'ta neige
recouvré à peine. Et ce ne sont pas seulement, let8 çhevaux du
pays ýqui hivernent ainsi:debors ;les, chevauxcanadiens ou
américains s'accoutument très-bien à ce régime Plusieurs ha-
bitants ont trente, cinquante et mêmes oixante. hévaux qui se
pnurvoitnt ainsi par 'eumêmes. Les poulais naissent et
croissent ainsi sans je moindre soin. on va les chercher à l'âge
de 3 ou 4'ans pour les dompter. Les fermiersiqui ont trente ou
quarante bôtes'à corne ue sent p as rares.; Et lesanimaux se
vendent très-cher. Les boufsiva entîen ýgénéral de'$0 à $90.
Les, vaches de, $45 à $60. Voilàqueelques-unrsfdes.,a tages
que Manitoba ofreaux, airiculteurs. . s V. .

Après l'énoncé de ces aits, et en y aoutant la'fcil aveo
laqurelle,,oise procure un' terre, àUin prix reridé, no s
n'hésitons' pas-à inviter 'nos compatriot6ý'q nt nl1ihtention
d'émigrer à venir s'établir à Maniioba.','-.
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>,EPLOI DU CBSSIS OUR CONFEoTION DELIQUEURY.

Crème de Cassis, comparable d l meilleure Chartrçuse--
Confection:.
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